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Tous unis autour 
des sidérurgistes ! 

Le bureau politique du PCML, 
te 2(> mars 197V. 

E n venant uv in i f es l e r à Par i s , le 23 mars , 
des mi l l i e rs de t rava i l l eurs d u .Nord et de la 
L o r r a i n e ont affirmé une nouvel le fo i s leur 
re fus tir» l i cenc iements dans la sidérurgie. De 
très nombreux t rava i l l eurs par is iens leur ont 
appor te le témoignage de leur solidarité. L a 
marche sur Par is a d o n c exprimé l ' oppos i t i on 
massive des t rava i l l eurs fl la po l i t i que de l i cen­
c i ements d u patronat et d u gouvernement . 

[ I M A I N I L N A N T ? 

R i e n n'est réglé. E n dépit des mani fes ta ­
t ions de masse q u i on t rassemblé, à p lus ieurs 
reprises au c o u r s de ces derniers mois , des 
d i za ines de mi l l i ers «le t rava i l l eurs d a n s le 
Nord e l en L o r r a i n e , en dépil des ac t i ons q u i 
• mi eu l ieu tout au long de ces dernières 
semaines , patronat et gouvernement ma in ­
t iennent les l i cenc iements d a n s l a sidérurgie. 
A u c o u r s des d iscuss ions du CCI dernières Be­
d a i n e s , les porte-parole d u patronat ont réaf­
firmé le ma in t i en des l i c enc i ements . B a r r e . 
de son cote , a déclare que le p lan de l icenciez 4 1 -
meuts serait m a i n t e n u . I l n'y a d o n c r i e n à at­
tendre des d iscuss ions en cours . 

( i ouve rnemen t et pa t r ona l sont b ien dé­
cidés it ne pus céder. L eu r seul but est de 
gagner d u temps, de faire t r a ine r les choses 
pour faire tomber les l i c enc i ements d a n s le 
courant de l'été. V o i c i ma in tenant tro is mo i s 

i i se sont écoulés depuis l ' annonce des 
l i c enc i ements . Le temps presse de plus en 
plus ! C 'est dans les deux mois qu i v i ennent 
que tout va se j o u e r . 

Tandis que les l i c enc i ements sont ma in t e ­
nus , le patronat c on t i nue à réaliser des p ro f i t s 
dans les entrepr ises. I l a l ' i n t en t i on de tirer le 
m a x i m u m des sidérurgistes avant de les j e t e r 
à la rue. A L o n g w y . i l y a ac tue l l ement 
une p roduc t i on impor tan te dans les us ines : 
à So l lae . où il y a I 7 0 0 l i c enc i ements , en 
janvier-février la p roduc t i on a été de 8 '< supé­
r ieure par rappor t à la même période de l ' an ­
née précédente. 

F R A P P E R A U X - P R O F I T S ! D E V E L O P P E R 
L ' A C T I O N D A N S L L S C S I N E S \ 

Devant cette s i tua t i on , l'idée se développe 
q u ' i l faut maintenant f rapper à la p r o d u c t i o n 
dans les usines. Différentes in i t i a t i v es se sont 
engagées, dernièrement, en ce sens. L e P C M L 
est ime que c'est l a l a bonne voie L e momen t 
est venu île f rapper le patronat aux prof i ts , 
de développer l ' a c t i on dans les usines sidérur­
giques 

L e P< M L appor te son a p p u i a u x mi l i t an ts 
s y n d i c a u x de la sidérurgie qu i s'engagent au­
j o u r d ' h u i dans l ' a c t i on pour mobi l i ser les 
mi l l i ers de travai l leurs de leur , entrepr ises 
a f in de b loquer la p r oduc t i on , c'est-à-dire 
tar i r la source des pro f i ts pa t r onaux . L e dé­
ve loppement de l ' a c t i on dans les entrepr ises 
est à l ' o rdre d u j ou r . 

D E M A I N . L O N G W Y , D U N K E R Q U E : 
S O L I D A R I T E ! 

f r a p p e r le patronat a u x pro f i t s , cela signi­
fie, a u j o u r d ' h u i p lus que j a m a i s , réaliser 
l'unité d ' a c t i on des sidérurgistes menacés 
par les l i c enc i ements avec c eux des us ines q u i 
tournent à f o n d , e n par t i cu l i e r D u n k e r q u e 
et l o s . C'es.1 là auss i une idée q u i se dévelop­

pa 
(Suite page 3/ 

Elections cantonales 

Recul 
de la maj orité 

Les électeurs ont été nombreux à vouloir 
manifester leur mécontentement 

contre le gouvernement Giscard-Barre 
Voir page 3 

Manifestation du 23 à Paris 

Pour sauvegarder I emploi, le temps presse. Développer l'action dans les entreprises, voilà qui devient urgent 

Une démonstration 
de force et 

de solidarité 
Voir pages 4, 5 et 8 

T E M O I G N A G E 

Sur les conditions de vie dans les ZUP 

L a vie des parents 
et des enfants 

Voir page 6 



Il MONDE £N MAKCUE" 

C H I N E 

L a mode 
et les danses 

quel 
équilibre ? 

M I S E S en pli*, 
bal* films d'a­
mour, tissus 
plut variés, ro­
bes pour les 

femmes : telles sont quel­
ques-unes des « nouveau 
tés » que les Chinois, Mur-
tout les jeunesT découvrent 
pour la première fois. Et 
icela se comprend facile­
ment», cela ne va pas sans 
certains excès. Quand on a 
18 ans et qu'on découvre 
en quelques mois la mode, 
la danse et même le droit 
d'aimer librement, après des 
années de sevrage dû à une 
politique sectaire, comment 
ne pas être ébloui ? 

Quand, au même mo­
ment, la (-'bine veut appren­
dre et importer de l'étranger 
toutes le* expériences et 
technique de pointe, com­
ment ne pas être tentés, 
puur certains, de tout mé­
langer et de considérer com­
me - expérience de pointe » 
certains aspects du mode de 
vie qui se développe dans 
les pays capitalistes : fem­
mes-objets ou femmes-pou­
pées à longueur de maga­
zines, chansons d'une bana-
lité navrante à longueur d'é­
missions, changement (coû­
teux '....) d*1 modes vesti­
mentaires à longueur de 
saisons, etc. 

A en croire le Journal 
de la jeunesse chinoise, tel­
le est la tendance qui se 
fait jour. « chez une partie 
des jeunes qui. par snobis­
me, ne font que suivre la 
mode ». 

Dans sa rubrique spéciale 
. i Forum des jeunes*, I t 
journal souligne : 

» Dans ses efforts tour­

nés vers les quatre moderni­
sations, la Chine aura à in­
troduire les techniques avan­
cées de l'étranger pour at­
teindre le peloton de tête du 
monde. Aussi, les jeunes 
uoivent-ils s'assimi/er les 
connaissances scientifiques 
et culturelles. C'est la tache 
primordiale qui leur incom­
be. Telle est la • mode », 
si l'on emploie le mot, que 
les jeunes doivent suivre 
aujourd'hui a. 

Un autre article aborde 
le même sujet en précisant 
toutefois qu'i l n'y a pas de 
raison d'être contre le fait 
de bien s'habiller ou d'aller 
danser, mais qu'il no faut 
pas trop se polariser là-
dessus : - Un jeune absorbé 
par son travail ou tes étu­
des ne saurait pas passer 
beauivup de son temps à 
prendre soin de sa cheve­
lure (...). Ce sont les scien­
ces et les techniques que 
nous devons importer. 
Quant au mode de vie 
occidental, il faut l'analy­
ser. Pour ce qui est de 
l'art qui reflète la vie 
et la mentalité décaden­
tes et corrompues du ca­
pitalisme, on doit le boy­
cotter ». 

Aujourd'hui, en Chine, 
il ne s'agit pas de retourner 
au règne étouffant imposé 
au peuple du temps de la 
bande dea Quatre, mais de 
trouver un certain équilibre 
qui sache tenir compte des 
aspirations de la jeunesse à 
bouger. danser. aimer, 
s'amuser tout en menant à 
bien l'édification du pays. 
E t ce n'est pas si simple... 

Claude UHIA 

Dans un couloir 
du métro à Par is 

«Cette pub est 
une incitation au viol» 

E N France, quand on parle de * dégénéres­
cence -, on suscite généralement un hausse­
ment d'épaule amusé. Et pourtant, pour ne 
prendre qu'un petit exemple, combien de 
femmes ne sont-elles pas ravies de lire quel­

quefois dam les couloirs du métro ces quelques mots 
de dénonciation : « Cette publicité est une incita­
tion au viol » ou * Has le-viol » , écrits d'une main 
virulente sur une publicité de maillot de bain quelcon­
que, donnant de la femme une Image tout à fait 
dégradante ? 

Autre exemple : qui ne s'est pas senti bouleverse 
d'indignation en voyant dans un grand magazine 
une photo qui se voulait de présentation de mode 
ci qui représentait deux femmes nues entrainces 
dans un four crématoire par deux femmes habillées, 
casquées et bottées en uniforme nazi '.' 

La dégénérescence, va existe et on a raison de ne 
pas l'accepter. 

Abonnez-vous à 

l'Humanité rouge 

Quotidien révolutionnaire 

des travailleurs 

A F R I Q U E D U S U D 

I l y a 19 ans, : le massacre 
de Sharpeville 

L , » 2 I m m i 9 6 0 , a S l in rpev i l l c . en A f r i q u e 
d u S u d ( A n n l e ) i p lus de 2 0011 A z a n i e n s 
man i f es ta i en t prés d u commissa r i a t pour 
pro tes ter con t r e les « Pass L a w s » q u i 

obl igeaient les Noirs à por te r en permanence sur 
e u x une carte spéciale sous peine d ' empr i sonne ­
ment L a po l ice entièrement composée de Hlancs 
f o rma i t une l igne massée face a u x man i f es tants , 
u n gradé leur donna l ' o rdre par haut -par l eur de se 
disperser , ma i s i ls refusèrent de houger. L a po l ice 
ouvr i t a lors le feu sur la foule entièrement désar­
mée. O n dénombre au mo ins 6 9 m o r t s e t 180 
blessés, c'était i n f i n imen t p lus que les hôpitaux 
réservés a u x Noirs pouva i en t con t en i r . Se l on le 
Xew-York Times. « les blessés étaient conduits o 
un hôpital pour Africains ; quand tous les lits fu­
rent occupé», tes derniers arrivés furent soignés sur 
la pelouse de I hôpital ». Cet événement, u n a n i m e ­
ment c o n d a m n e par tous les peuples progressistes 
d u monde , demeure dans toutes les mémoires sous 
le m mule « massacre de Sharpev i l l e » . 

L a manifestation contre 
les • Pass laws - avait été or­
ganise* par le Paa African 
Congress (PAC) , qui était 
Issu de l'Ai'n. .m National 
Congress (ANC) n la suite 
de 1res sérieuses divergences 
sur la stratégie et la tactique 
à adopter pour le mouve­
ment de libération. L'aile de 
la jeunesse la plus révolu­
tionnaire et la plus détermi 
née de l 'ANC critiquait la 
tactique de résistance passi­
ve des dirigeants ainsi que 
leur impuissance à dévelop­
per un programme dôfini 
pour la libération. 

T O U T U N P E U P L E 
D R E S S E C O N T R E 
L ' A P A R T H E I D 

Les dirigeants de l 'ANC 
avaient refusé de s'associer 
à la marche de protesta­
tion, prétextant que le peu­
ple n y était pas prêt. E n 
fait, la réponse du peuple 
fut massive. Comme l a re­
connu à l'époque un repré­
sentant officiel du gouverne­
ment raciste sud-africain : 
« Chaque Noir du quartier 
devait être là ». 

:À • événements de Shar­
peville, ainsi que d'autres 

similaires, eurent une pro­
fonde influence sur le gou 
vernement d'apartheid. D'a­
près ce que dit le PAC : « îh 
eurent pour conséquence la 
crise la plus grave qu'eut à 
affronter le gouvernement 
d'Afrique du Sud. a 

E n réponse à ce massa­
cre les ouvriers azaniens 
dans leur grande majorité, 
se mirent en grève et res­
tèrent chez eux. Pendant 
près de trois semaines, la 
quasi-totalité du cominen-e 
et de l'industrie furent para 
lysés, et un grand nombre 
d'Investissements étrangers 
fuirent le pays. 

U N E I M P I T O Y A B L E 
R E P R E S S I O N 

Des voitures blindées pa­
trouillèrent dans les rues des 
quartiers noirs et les avions 
les survolèrent en rase-motte 
en vue d'intimider la popu­
lation. 

Neuf jours après Sharpe 
ville, le 30 mars, le gou 
vernement décréta l'état 
d'urgence. Plus de douze 
personnes furent exilées et 
les deux mouvements de 
libération, le PAC et l 'ANC, 
interdits. 

Des centaines d'Azaniens 

furent jetés en prison. Parmi 
eux le fondateur du PAC, le 
président Robert Sobukwe. 
qui avait dirigé la manifes­
tation contre les * Pass 
Laws i , i Orlando. 

Deux mois plus tard, 
alors qu'i l aurait dû être 
libéré, le gouvernement mo­
difia la loi, introduisant 
un nouvel article lui per­
mettant de garder Indéfi 
niment en prison les pri­
sonniers politiques. Connu 
sous le nom de » Sobuk 
we Clause I , cet article fut 
utilisé pour maintenir le 
leader au PAC en prison 
dans les chambres de tor­
tures des geôles de Rob-
ben M.nui. jusqu'en 1967. 
Il resta ensuite en résiden­
ce surveillée jusqu'à sa mort 
•n 1978. 

U N T O U R N A N T 
D A N S L A L U T T E 
D U P E U P L E 
A Z A M E N 

Les événements de Shar­
peville marquent un tour­
nant dans la lutte du peu 
pie azanlen. Ce massacre 
montra k heaucoup de gens, 
pour la première fols, qu'un 
compromis avec l'apartheid 
était impossible. 

Jusqu'à Sharpeville, la 
lutte contre l'apartheid se 
limitait essentiellement a 
des protestations pacifiques. 
Apres, la lutte entra dans 
une nouvelle phase, prépa­
rant la guerre populaire. 

D'après le PAC lui-mê­
me : « Wous n'avions d'autre 
choix que d'organiser notre 
travail sur une ligne révolu­
tionnaire. Nous avons orga­
nisé et mobilisé le peuple 
en vue du combat révolu­
tionnaire pour le pouvoir 
d'Etat». Rien que déclaré 
illégal et soumis à une In­
tense répression, le PAC 
n'a cesse de mettre en avant 
ses mots d'ordre de lutte. 

Après son interdiction, le 
PAC devint clandestin et se 

Erépara pour la lutte armée, 
'est à cette époque que fut 

formé le POQO, l'aile mill 
taire du PAC. 

L ' I M P A C T 
I N T E R N A T I O N A L 
D U M A S S A C R E 
D E S H A R P E V I L L E 

Sharpeville eut aussi des 
répercussions internationa­
les. L a nouvelle du massa­
cre parvint aux Etats-Unis 
au moment où le mouve­
ment de protestation des 
Noirs pour les droits civi­
ques était en pleine exten­
sion. Les manifestants amé­
ricains lièrent leur lutte à 
celle qui se déroulait en 
Afrique du Sud et mirent 
en avant le fait que les 
impérialistes américains 
avaient une responsabilité 
directe dans le massacre 
de Sharpeville. Ce sont, en 
effet, les USA qui avaient 
entraîné la police sud-afri­
caine, équipe son armée et 
investi des milliards de dol­
lars dans cette économie 
d'esclavage. 

Ces liens entre le ré­
gime raciste et les Impéria­
listes américains existent 
toujours. L 'E ta t français 
n'est pas non plus exempt 
de responsabilités malgn ; 

les déclarations de Giscard, 
il continue de livrer au ré­
gime raciste sud-africain une 
impressionnante quantité de 
matériel de guerre, essentle-
lement destiné à la lutte 
contre la guérilla, comme 
des véhicules blindés légers 
et des hélicoptères anti-gue-
ril la. 

Le 19e anniversaire du 
massacre de Sharpeville 
montre que le souvenir 
de ce jour reste très vivant 
chez les peuples africains 
en lutte pour leur libéra­
tion. Cette journée a été 
commémorée dans de nom­
breux pays d'Afrique et 
principalement dans les pays 
dits de la zone de Iront 
qui ont une frontière com­
mune avec l'Afrique du Sud 
ou avec la Rhodésie. E n 
assassinant 69 Azaniens. le 
21 mars 1960, le gouverne­
ment raciste sud-africain a. 
en fait, contribué à faire 
naitre des dizaines de mil-
l i en de révolutionnaires. 
L'histoire montrera que les 
martyrs de Sharpeville ne 
sont pas morts en vain. 

«Inculpation pour violation de la loi sur l'immoralité» 

Jusqu'au dimanche 8 avril 1979, au Petit T E P 
17, rue Milite Brun - Paris 20e (Métro Gambetta). 

- Inculpation pour violation 
de la loi sur I immoralité » 

Histoire de l'amitié, puis de l'amour entre une 

femme blanche et un jeune métis dans une petite 
ville d'Afrique du Sud. Dénoncés par une voisine, 
ils sont arrêtés au nom de la loi sur l'immoralité. 
L'homme qui a inspiré à Fugard le personnage 
masculin de sa pièce s'est suicidé à sa sortie de pri­
son. (Les mardi, mercredi, vendredi et samedi à 
20 h,30 et le dimanche à 15 heures). 



DANS L'ACTUALITE" 
Prévisions de l 'OCDE 

150 000 chômeurs 
officiels en plus 

en F rance cette année 

L 
^ OCDE, organisme international qui regroupe 
/ les principaux pays capitalistes occidentaux, 

vient d'estimer qu'i l y aurait 150 000 chômeurs 
officiels de plus en France cette année. Les 
autres estimations de l 'OCDE montrent aussi 

que la fin du tunnel n'est pas pour demain. Les investisse­
ments dans les matériaux rie construction ont régressé 
.< de près de 20 % depuis 1973 ». Rappelant que l'emploi 
a régressé de 150 000 postes entre 1973 et 1978, l'organis­
me estime qu'i l faudrait « un taux de croissance de 4,5 % 
pour que le niveau de chômage puisse commencer à re­
culer ». Or, même si le taux prévu officiellement est de 
3 , 7 ' * en 1979, l 'OCDE pense que celte année le taux de 
croissance ne dépassera pas les 3 % : * Taux toujours in­
férieur au potentiel de production ». Les investissements, 
toujours selon l 'OCDE, restent freinés «par le ralentisse­
ment de la demande » qui augmentera de 3 % seulement 
en 1979. 

Les prix, eux, vont poursuivre leur montée vertigineuse : 
9 '/. selon les experts de l 'OCDE. Voilà qui laisse présager 
des jours sombres pour les travailleurs, mais aussi de gros 
soucis en perspective pour barre et Bonnet. _ 

Budget 1980 

Bar re dégraisse 
les ministères 

B A R R E prépare déjà le budget 1 9 8 0 . Dans une 
lettre à s es ministres, il les invite à « entrepren­
dre un effort vigoureux de freinage de la dépen­
se publique ». I l précise : « Ces économies devront 
être significatives. Je me refuse à examiner toute 

demande (de crédits; qui ne répondrait pas à ces condi­
tions ». Conditions qui sont : * Une meilleure producti­
vité des services * et le remède-miracle : l)cs suppressions 
d'emplois correspondant à la réduction de certaines tâches 
devront être présentées ». 

L e s vacataires et les stagiaires, de plus en plus nombreux 
dans les administrations sont les premiers visés. L.C. 

Tous unis 
autour des 

sidérurgistes! 
(Suite de la page une) 
L e P C M L considère c o m m e posit ive t o u t e in i ­
t ia t ive q u i peu t , a u j o u r d ' h u i , c o n t r i b u e r à 
fac i l i t e r ce t te unité. L ' a t t aque patronale e s l 
l 'a f fa i re de tous les sidérurgistes. U n e défai- I 
te des sidérurgistes face aux l i c enc i ements I 
se so lderai t par une aggravat ion des c o n d i t i o n s 
de t ravai l a D u n k e r q u e e l à F o s . I l f au t ! 
a u j o u r d ' h u i u n i r la lu t t e con t r e les l i cenc ie - • 
m e n t s à l a lu t t e pour les c o n d i t i o n s de travai l i 
e l les salaires. L'unité est v i ta le pour faire | 
recu le r le pa t ronat e l le gouvernement . 

L e combat actue l des sidérurgistes conce rne 
l ' avenir de l ' ensemble de la c lasse ouvrière. 
De très n o m b r e u x t rava i l l eurs on t les y e u x 
tournés vers e u x . S i le pa t ronat e l le gouverne­
ment deva ient gagner sans se heur ter à une vi­
goureuse résistance, i ls se sent i ra i ent p lus for t 
d a n s leur a t taque con t r e tous les t rava i l l eurs . 
C ' e s t pourquo i le P C M L est ime nécessaire 
que toute l a chtsse ouvrière resserre les rangs 
au tour des sidérurgistes e t leur appor te sa 
solidarité, sous des f o rmes mul t ip l es . D a n s 
les organisat ions synd i ca l e s où i ls sont 
présents, les m i l i t an t s d u P C M L auron t pour 
souc i d a n s les semaines q u i v i ennent d 'agir 
en faveur de la solidarité l a p lus vaste avec le 
combat des sidérurgistes. 

A f i n d e con t r i bue r au développement de la 
solidarité avec les sidérurgistes, le b u r e a u 
po l i t i que d u P C M L a décidé l a l enue de tro is 
rassemblements de solidarité : le 2 9 av r i l 
à D u n k e r q u e ; le 3 0 a v r i l a Dena in ; a la m i ­
m a i en L o r r a i n e . C e s rassemblements de por­
tée nat iona le seront l ' o c cas i on pour les m i l i ­
t an t s ouv r i e r s d u P C M L , pour les t rava i l l eurs 
en lutte de d iverses régions d ' appor t e r le té­
moignage de leur solidarité avec les sidérur­
gistes. I ls seront l ' o c cas i on de r encon t r e s e t 
d i scuss ions , d'échanges d'expériences en t r e les 
t rava i l l eurs de branches e l de régions d iverses . 

Le Bureau politique du PCML 
Le 26 mars 1979 

E L E C T I O N S C A N T O N A L E S 

Sur les urnes, l'ombre des hauts-fourneaux 

Progression 
de la gauche et du P S 

A U lendemain des 
élections cantona­
les, deux consta­
tations s'impo­
sent : d'abord, la 

forte participation dans des 
élections de caractère local : 
6 6 % de votants le 18 mars, 
7 0 % le 25. Deuxième cons­
tatation : la poussée des 
partis de gauche qui totali­
sent 54*£. des voix. Le PS 
était le grand bénéficiaire de 
cette progression : i l gagne 
150 nouveaux cantons. 

L a 
gauche qui détenait la majo­
rité dans quarante conseils 
généraux contre cinquante-
cinq à la majorité a acquis 
la présidence de neuf nou­
veaux conseils généraux 
l 'Indre, le Lot-et-Garonne, 

les Pyrénées-Orientales, la 
Haute-Saône, la Saône-et-
Loire, la Somme, la Seine-
et-Marne et la Val-d'Oise. 

I .i majorité recule, elle, 
et perd autour de 186 siè­
ges, l ' U D F totalisant 2 1 % 
des voix et le RPR 1 5 % . 
Elle est minoritaire aux can­
tonales. Citons deux indices 
intéressants : Henri, le fils 
de Valéry Giscard-d'Estaing 
a été recalé au premier tour 
et a dû remettre ça le 25 
pour être enfin élu dans le 
canton de Marchenoir où le 
docteur Mauduit ( U D F ) 
était toujours élu au pre 
mier tour de scrutin. D'autre 
part, Chirac risque de perdre 
la présidence du Conseil gé­
néral de Corrèze. acquise 
jusqu'alors au R P R . C'est 

ce dernier parti qui a perdu 
le plus de plumes dans la 
bataille. 

Signe des temps : diman­
che soir, seuls Mitterrand et 
Lecanuet (leader de l 'UDF ) 
étaient invités à commenter 
les résultats des élections au 
studio de F R 3 . 

Les autres formations 
étaient invitées à un autre 
débat moins Important en­
tre dirigeants des groupes 

tarlementaires. E t Claude 
abbé, président du groupe 

RPR au Parlement a quitté 
le studio de F R 3 pour pro­
tester contre ce débat Mit-
terrand-Lecanuet, prévu à 
l'heure de son passage ; i l 
s'est même élevé « contre 
les privilèges d'antenne». 
I l semble bien qu'on veuille 

signifier au RPR qu'il n'est 
plus ce qu'i l était et qu'au 
vu de ses récents résultats, 
il doive se contenter d'une 
place plus modeste. 

A gauche, c'était la se­
maine de l'unité, le temps 
d'une élection, unité qui va 
faire place à de profondes 
contradictions au moment 
des élections européennes. 

Le fait que de nombreux 
électeurs ont volé pour les 
partis de gauche malgré les 
désillusions de mars 1978, 
montre combien est grand le 
mécontentement de la poli­
tique de chômage et d aus­
térité de Giscard Barre. Sur 
les urnes de ce 25 mars, 
planait l'ombre des hauts 
fourneaux du Nord et de 
Lorraine. 

Léon CLADEL 

Reprise des lycéens à Martigues 

Des comités de lutte 
sont créés 

A P R E S la man i f e s ta t i on de m a r d i 2 0 mars , 
les lycéens ne savaient pas ce q u ' i l s fe-
r a i c n l le l endemain . L a grève a é l é r econ­
d u i t e a u mercred i 21 dans c h a q u e lycée, 

en assemblée générale. V o i c i c o m m e n t el le s'est 
poursu iv i e par la su i t e . 

Martiaues, correspondance 

Pendant l'assemblée gé­
nérale au lycée Langevin 
mercredi, les délégués ont 
dit qu'i l fallait créer des 
commissions, la grève a été 
reconduite au jeudi. Pen­
dant l'assemblée générale 
de jeudi, les lycéens ont 
décidé d'écrire au provi­
seur et à l'administration 
du lycée une lettre conte­
nant toute les revendica­
tions. Il a été prévu une 
manifestation dans les rues 
de Martigues, avec l'autre 
lycée et un C E T de Port-
de-liouc. Jeudi , on manifes­
te a nuuveau. 

Deux incidents se sont 
produits dans la matinée de 
jeudi : un, au lycée Langevin 
où l'association de parents 
d'élèves Cornée est venu 
nous voir et nous a dit qu'i l 

fallait reprendre les cours 
le lendemaii, que nous 
étions des irresponsables, 
qu'i l ne fallait pas conti­
nuer. L'AP.' i Cornée s'est 
fait jeter du lycée, les 
lycéens lui ayant répondu 
que ce n'était pas à elle de 
décider de la poursuite ou 
de l'arrêt ce la grève. L'au­
tre au lycée Lurcat où 
les professeurs du PC sont 
venus diffuser un irael du 
PC (avec au dos du tract 
la sempiternelle adhésion!. 
Les lycéens ont rouspété 
et une ïamarade de la 
J C M L F a pris le bigo et 
a dit : •. Mardi, vous avez 
refusé un tract d'un parti, 
nous, aujourd'hui nous refu­
sons que vous diffusiez le 
vôtre ». Les lycéens ont pris 
les tracts e l les ont jetés. 

L'après-midi à la mani­
festation, i l y avait 1 500 

élèves. Elle s'est déroulée 
sans incidents. 

L A R E P R I S E . U N 
C O M I T E D E L U T T E 
E S T F O R M E . 

Vendredi mal in, sur cha­
que lycée, les lycéens ont 
voté pour savoir s'ils repre­
naient les cours ce matin-là 
ou lundi 26, la grande 
majorité au lycée Langevin 
était pour finir la semaine et 
rentrer en cours lundi. Nous 
avons décidé de rentrer mas­
sivement lundi. 

A u lycée Lurcat, le vote 
a été fait, mais les dirigeants 
de la lutte étant en termina­
le, ont décide de rentrer 
vendredi e l beaucoup on l 
suivi. Vendredi matin, à 
Langevin, s'est formé un co­
mité de lul le pour faire 
aboutir nos revendications 
dans le lycée. 35 élèves 
participent à ce comité. 
Les lycéens sont allés l'après-
midi au lycée Lurcat soute­
nir les élevés et leur expli­
quer ce qu'ils faisaient sur 
Langevin. 

Pour la journée de same­
di , 11 a été décidé une ma­

nifestation 
Aix. 

au rectorat n 

P K I M i l K I I I L A N 
A C H A U D 

On peut tirer un bilan 
provisoire de cette grève. 
Certes i l y a eu des Insuf­
fisances dans ta direction de 
la grève. De nombreuses 
matinées et après-midi se 
sont passés à ne rien faire. 
Les lycéens étaient dehors 
et discutaient entre eux, 
quelques commissions 
avaient été lancées, mais 
n'ont jamais été mises sur 
pied (seulement pendant 
la matinée du jeudi au 
cours de laquelle les lycéens 
ont prépare tracts et affi­
ches pour la manifestation 
de l'après-midi). 

Les lycéens ne faisant 
rien, ils en ont eu vite ras le 
bol car pour eux faire grève 
ne signifiait pas qu'i l fallait 
rester dehors à ne rien faire. 
Malgré t o u t , l ' i m p o r t a n t 
c'est la création des comités 
de lutte sur les deux lycées 
qui fera comprendre à l 'ad­
ministration que la lutte 
continue jusqu à l'aboutisse­
ment de nos revendications. 
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DANS 1/ACTUALITÉ 
Manifestation du 23 à Par i s 

Une démonstration 
de force et de solidarité ! 

C * EST vers 9 h. vendredi matin que les premiers 
' cars, transportant les travailleurs du Nord, de ta 

Lorraine et de la Loire commencèrent à arriver 
aux cinq points de rassemblement prévus dans 

la proche banlieue parisienne. Les sidérurgistes n'étaient pas 
seuls, avec eux étaient venus aussi des mineurs de fer, des 
postiers prouvant par là que les suppressions d'emploi et 
le chômage sont le lot de toute la classe ouvrière, quel que 
soit le métier qu'elle fasse. 

Dans cette matinée prîntanière, c'est sous les applaudis­
sements chaleureux des travailleurs de Paris et de sa ban­
lieue qu'arrivaient les cars. Hospitaliers, postiers, commu­
naux, employés des impôts, ouvriers d'usines en lutte tels 
ceux de Dentrer. de I A 0 1 P , etc. étaient là. 

Dans cette manifestation énorme et combative, mani­
festation à laquelle on n'était plus habitué à Paris depuis 
longtemps, se mêlaient, tous les âges. Cheveux blancs, jeu­
nes des L E P . travailleuses avec une grande banderole de­
mandant : « Du travail pour'tous et pour toutes» repre­
naient les slogans : « Giscard, t'es foutu, les Lorrains sont 
dans la rue». « Longwy, Denain, Paris, solidarité», « Chô­
mage, rasle-bol» « Union, action avec la CGT» ou encore 
d'autres ayant pour thème le «sauvetage de la sidérurgie» 

D E S C R S PR IS COMME D E S R A T S 

A partir de midi, sidérugistes en tête, les différents cor­
tèges convergèrent vers la place de la République. C'est là 

qu'eurent lieu les premiers incidents. Un groupe de deux 
cents personnes, se réclamant autonomes, s'était glissé dans 
les premiers rangs de la manifestation. Brusquement sortis 
d'une cour intérieure d'un immeuble et d'une petite impas­
se, une quarantaine de C R S les chargèrent violemment. 
Aussitôt, ce fut la fumée noire des cocktails molotov, et les 
premières grenades lacrymogènes. 

Malgré le service d'oidrc de la manifestation, des sidé­
rurgistes commencèrent à se mettre de la partie. Les C R S 
étaient coincés entre la façade des immeubles et la mani­
festation. Pour une fois, le temps assez chaud avait bien 
servi les manifestants, de nombreuses canettes de bière 
vides, que les manifestants avaient conservées atterrissaient 
sans arrêt sur les C R S . Les cris de colère « C R S , SS » 
étaient repris à chaque fois par une partie plus importante 
des travailleurs qui remplissaient la place. Les C R S étaient 
cernés et malgré la sono qui répétait inlassablement « Ne 
répondez pas aux provocations », ils auraient passé certai­
nement un mauvais moment, s'ils ne s'étaient pas enfuis 
comme des rats en courant le long du mur pour détaler 
par une des avenues qui débouche sur la place. 

U N E M A N I F E S T A T I O N E N O R M E 

Finalement, la manifestation s'ébranla pour rejoindre 
la place de l'Opéra qui en était le terme prévu. Pendant 
plusieurs heures, le flot de manifestants, surmonté d'une 
lorèt de banderoles C G T , et parfois de quelques bande­

roles C G T - C F D T ou C F T C s'écoula sans discontinuer de 
la place. A 18 h. c'était encore loin d'être fini. C'est vers 
ce moment-là qu'arriva l'ordre de dispersion de la manifes­
tation. E n effet . en tète, de violents incidents se dérou­
laient. Prenant prétexte des bris de vitrines commis par les 
autonomes, les C R S chargeaient. On apprenait par ailleurs 
que le service d'ordre C G T aurait mis la main sur un policier 
en civil qui jouait le rôle de provocateur. 

C'est avec un grand mécontentement que fut appris 
cet ordre de dispersion dans les rangs des manifestants. 
Pour les travailleurs, la provocation numéro un était bien la 
présence des C R S . On voit bien là à quoi aboutit de deman­
des l'augmentation de leurs effectifs : à ce qu'ils puissent 
encore mieux matraquer les travailleurs qui luttent pour 
pouvoir vivre décemment. 

L'ampleur de cette manifestation et son ton ne peuvent 
que donner confiance aux sidérurgistes. Vendredi- il était 
clair que de nombreux travailleurs de la région parisienne 
était de tout cœur avec eux. Mais maintenant, le théâtre 
principal de la lutte contre les licenciements ne devrait-
il pas se situer à l'intérieur même des trusts de la sidérur­
gie, pour frapper les patrons à la caisse ? Certes, i l y avait 
8 0 % des grévistes à Usinor-Denain le 23 , mais uniquement 
de 20 à 30% à Usinor-Dunkerque et Sacilor-Sollac. Mon­
trer le mécontentement n'est pas suffisant pour contraindre 
Giscard-Barre à reculer et après la journée d u 23, i l devient 
urgent de poser la question du blocage de la production. 

René BRSAND 

A u rassemblement avec ceux de Longwy 

. 4 / " V h 30. Des ly-
Ë 1 céens de l'éta-
I I b l i ssement 

M \_/ technique Jau­
rès se hâtent 

vers le rassemblement Eglise 
de Pantin, point de rencon­
tre des manifestants de la 
Lorraine (Thionville, Long­
wy, Metz). C'est le premier 
signe de solidarité (étudiants 
parisiens allant unir leurs 
voix aux sidérurgistes lor­
rains). Ce n'en sera qu'un 
parmi tant d'autres, comme 
le cortège de sidérurgistes 
allemands venus exprès de 
Duisburg. Un choc. Ce n'est 
pourtant pas la première 
fois, mais c'est toujours 
impressionnant. 

Un, deux, trois rangs de 
service d'ordre ries sidérur­

gistes, soudés par l'enlace­
ment de leurs bras, par 
leur cause commune. 

Ils sont là, ceux avec 
lesquels on partageait déjà 
ses problèmes. A présent, 
un autre lien s'est créé, ce 
sont des liens politiques et 
humains qui se nouent. 

Tout le monde était bien 
convaincu que « le mari 
d'Anne-Aymone chiait dans 
la colle » , que « le chôma­
ge, il y en avait rasle-bol », 
que «Longwy vivra», et 
tous le criaient bien fort. 
Les sidérurgistes, les collé­
giens des L E P . ' C E T , les en­
seignants, les commerçants 
et les ouvriers de la région 
de Lorraine et du dépar­
tement de la Seine-Saint 
Denis. 

Quelque cinq heures 
plus tard, au métro Rlche-
fieu-Drouot, les mêmes slo­
gans étaient repris avec 
autant de détermination. 
Les cris n'étaient pas les 
seules manifestations de co­
lère : fanfares, crécelles, 
ballons. Un groupe d'agi­
tation-propagande improvi­
sait des pas, des danses pour 
mieux rythmer encore leurs 
slogans. 

Un postier C G T de la ré­
gion parisienne me hisse jus­
qu'au toit d'une cabine té­
léphonique. «Attention, ce 
n'est pas solide. Tout à 
Theuret sur une autre, on est 
passé a travers. Juste après 
que les flics aient chargé. 
Un photographe Gamma 
était tout en sang, derrière 
l'oreille. » 

* • Ils sont fous. On 
marchait. Et puis, ils sont 
arrivés » me dit une jeune 
femme. Ensuite, en tète 
de manifestation, les nuages 
de chlore étalent épais, mais 
pas assez pour que je 
ne puisse pas voir les mani­
festants qui se repliaient 
sous les coups répétés des 
C R S à l'Opéra, vers 18 heu­
res. Autonomes, dit-on ? 
E n tout cas, c'est bien les 
C R S qui ont fait reculer 
les manifestants, lancé des 
grenades contre la manifes­
tation de dizaines de mil­
liers, venus de partout, de 
tous les corps de métier, 
exprimant leur solidarité 
aux sidérurgistes et leur 
colère contre le chômage. 

N. V. 

15 000 parisiens 
accueillent à Iv ry 
le midi de l 'acier 

I V R Y . Vendredi 23 
mars. 10 heures du 
matin. C'est le ren­
dez-vous des « Mé­

ridionaux » de la sidérur­
gie. Et en effet, l'esplana­
de de la mairie est vite noi­
re de monde, noire et colo­
rée, car les casques blancs 
des sidérurgistes et les cas­
quettes orange des autres 
manifestants font avec les 
banderoles déployées, de 
vastes taches de couleur . 

Elles sont bienvenues ces 
casquettes sous le soleil 
qui semble s'être mis de la 
partie pour rendre la capita­
le accueillante ; i l n'est pas 
seul, et beaucoup de Pa­
risiens sont là aussi, venus 
de tout le département du 
Val-de-Marne. L'ambiance 
est détendue mais grave. 

• m . 

« Ceux qui sont venus ont 
pris leurs responsabilités», 
me dit une employée de la 
DASS qui fait sa première 
grande manif parisienne ; 
militante C G T , elle va défi­
ler avec ses camarades de 
la C F D T qui sont venus 
plus nombreux. L a C F D T 
Val-de-Marne a appelé à ma­
nifester. 

Plusieurs milliers de Pari­
siens, sont donc venus ac­
cueillir les sidérurgistes du 
Midi : ceux de Fos, de la 
Solmer, Ugine-acier, de St-
Etienne, Creusot-Loire, de 
Saône-et-Loire, le Creusot et 
même de l'Isère. Les Manu-
france étaient venus aussi de 
St-Etienne et même une dé­
légation de J B Martin usine 
occupée depuis plus d'un an 
dans la vallée du G 1er. 

CM 
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Dans les bus, 
avec ceux de Lille 

De noue correspondant 
Li l le 

P R E S de 150 bus 
parlaient de la ré 
gion du Nord pour 
fa marche sur Paris. 
A DurVerque, Il y 

a huit bus dont trois pour 
Usinor. l .1 C F D T est pré-
senie avec le* banderoles. 
Ceux de Mardyck sont la 
aussi mais malheureusement 
peu nombreux. Dans le bus. 
l'atmosphère est plutôt à la 
blague, 1res peu militante 
excepte du coté des délé­
gués syndicaux. 

On s'interroge déjà sur 
les perspectives après le 23. 
On discute tranquillement 
de la mobilisation réalisée 
pour la marche : - L'avanta 
ge, déclare un délégué CGT . 
c'est qu'on a fait un gros 
boulot pour cela, on a été 
sur te tas discuter avec cha 
que gars I . Excellente ma­
nière de renouer des con­
tacts parfois distendus et de 
préparer des Initiatives de 
masse ultérieures. 

La question se pose aussi 
de la présence peu impor­
tante de ceux de Mar-
dyck. Il faudra en tirer le 
bilan. 

A Denain, dès 6 heures 
du matin, les bus sont pris 
d'assaut devant la porte 

Cavro. I l y a peu de femmes 
et presque pas d'enfants. 
Des groupes compacts, ban­
derole sur l'épaule, gagne la 
gare où les attend le train 
spécial qui vient de Valen-
eiennes. 

Sur l'autoroute, nous 
croisons une file d'une di­
zaine de véhicules de gardes 
mobiles, ce qui a le don de 
mettre tout le monde de 
bonne humeur. Il y a là un 
verrier d'Aniche ; * Chez 
Sootnl, où je travaille, il y 
a eu une assemblée. La CGT 
a dit " Tout tes délégués 
vont 0 la marche qui vient 
a\ec .' " J'ai été le seul à 
lever la main». Ce cama­
rade, travailleur d'origine 
italienne, est venu « pour la 
solidarité » : u On se bat 
pour les camarades de De-
nain el pour nos enfants ». 
Mais là aussi, l'atmosphère 
daiu le bus n'est pas à l'en­
thousiasme. Cette marche, 
chacun est venu pour la 
faire r.vec. dirait-on, une 
certaine gravité. Et elle 
possède aux yeux de tous 
une grande signification. On 
• rouir les bulletins d'infor 
mation de la radio, on boit 
le café des thermos, on man­
ge une tartine. Les camara­
des qui ont fait le poste de 
nuit essaient de dormir. 

Rémi DAJNVJLLE 

Avec ceux 
d'Usinor-

Dunkerque 
et Mardyck 

De notre correspondant 
Dunkerque 

O N arrive à Saint-
Denis. Les discours 
sont peu écoutés et 
les flons-flons. Pat-
movphere de ker­

messe donnent un style qui 
surprend plus d'un... Cette 
atmosphère ne semble pas 
beaucoup plaire aux mili­
tants C F D T d'Lsinor-Dun-
kerque. Ils sont venus par­
ce que cette marche du 23 
représentait pour les tra­
vailleurs un certain espoir 
mais ils ne se font pas beau­
coup d illusions Pour eux. 
la marche sur l sinor-Dun-
kerque, reportée au 6 avril, 
est un sacn'-enjeu et l'objec-
0 1 reste clair ; faire < ntrer 
Dunkerque et Mardyck dans 
la lutte. 

Dans la manifestation, 
du cote des Dunkerquois. 
on rntend constamment 
des airs et des chants du 
carnaval de Dunkerque 
• Les Dunkerquois sont 
'à l » ou • On dit que Dun-
nerque est mort, est mort et 
rnterré. mais c'est pas vrai » 
Jusqu'à de vrais chants de 
larnax ! qui son) lancés par 
ci-pai là... 

Peu rie mots d'ordre de 
soliJarilé, c'est le reflet de 
l'ur.ilé• encore insuffisante 
et 'û..ment du manque 
d'in *',rmation. Mais de plus 
en 1 !•! les travailleurs com-
mencv i l a t f l avoir assez de 
marenrr :.r si sous le soleil, 
de s- demander à quoi ça 
va servir. Et quand le service 
<i on 1 . C G T e l un membre 
du PCF rie Dunkerque. 

Pierron. viennent de donner 
l'ordre de se disperser face 
aux C R S qui attaquent, là. 
tout le monde n'accepte pas 
si facilement ; • Quoi, on 
marche cinq heures t*our 
déguerpir devant les flics .' > 
• Alors à quoi elle sert cet­
te manifettatio>i, on se fout 
de nous'. » 

Celte débandade devv.il 
les llics, cette manifestation 
qui se termine en queue <Ip 
poisson île se .ice d ordre se 
retirant précipitamment le 
premier et laissant les Ut-
vaùlci'rs de&r.rmés face aux 
CRS ) su.*» même que les 
gars d? Dunkerque aient vu 
ceux de longwy, ou nv.'me 
discute avec ceux de De-
nain, est très mal ressentie 
par certains. Plusieurs avan­
cent face aux C R S , les bou 
lellles volent en' directic 
ries flics, mais que faiv , 
sans casque, sans rie.i d u s 
les poches sans que la ï-
poste soit organisée m - vi­
vement. 

Au retour, dans le bus, 
la discussion est vive : A 
quoi a servi cette manif." 
latlonï Certains délégués 
essaient bien de ri4fendnr 
cette manifestation mais i l ' 
sont plutôt sur la défensive 
et le cour n'y est pas. lies 
critiques fusent. On n't 
même pas vu ceux de l-onj-
wy et d'ailleurs, pourque' 
ne pas avoir choisi rit re­
grouper tous les sidérur­
gistes ensemble, en tête 
de manifestation au lieu 
que Denain. Longwy, Dun 
l:erque soient séparés. 

A S S U R A N C E S 

A la Winterthur, 
ils ont gagné ! 

D EPUIS début jan­
vier, s'est déve­
loppé dans les As­
surances un mou­
vement revendica­

tif inégale depuis 1963. 
Les revendications, avec des 
nuances selon l'entreprise 
sont : 4 0 O F d augmenta 
tion, 1 000 F de prime de 
rattrapage 1978, salaire mi­
nimum a 2 600 F . 

Le patronat des compa­
gnies mu Iti nationalisées 
( G A N , UAP...| s'est montré 
particulièrement intransi 
geanl. 

Par contre, dans beau­
coup de compagnies privées, 
les grévistes ont repris le 
travail après avoir obtenu 
ries résultats, plus ou moins 
importants suivant les socié­
té* 40 F à 60 F d'augmenta­
tion mensuelle, prime de 
rattrapage mini entre 200 F 
et &00 F , diminution du 
temps de travail dans cer-
lames sociétés. 
L a W'inU'rthur est un de ces 
exemples. 

Dans une société située à 
Paris-La Défense, l'assem 
bJre générale des grévistes 
a vote la reprise du travail 
le jeudi 22 mars, après qua 
tre semaines rie grève, en 
ayant obtenu : 
- MO F d'augmentation 
mensuelle ; 
— Une prime égale à W% 
du salaire de novembre 
1978, avec minimum de 
400 F ; 

Paiement de deux-tiers 
des Jours de grève, pas de 
retenue sur les primes ni sur 
les jours de vacances ; 

l \ l C R E V E 
A C T I V E 

C'est une grève « active « 
qu'ont menée les 4 0 % de 
grévistes (sur 600 emplo­
yé») : comité de grève, com­
missions de travail, collec­

tes. eU-.... (Vo i r l'interview 
du comité de grève dans 
L'Humanité rouge du 7 
mars). Après deux semaines 
de refus de négociations de 
la part du paLron. celui-ci 

accepte - une réunion 
exceptionnelle du com'té 
d'entrepise. Durant la se­
maine de négociations qui 
iult. l'assemblée générale 
des grévistes repousse à 
quatre reprises e l À l'unani­
mité les propositions rie la 
direction. Le vendredi de la 
3e semaine, la direction 
rompt les négociations, 
commence à faire faire ries 
heures supplémentaires * 
des non-grévistes, à muter 
certains de ceux-ci dans les 

i-r.it v. entièrement en grè­
ve. 

L ' O C C U P A T I O N 
A U G M E N T E L E 
R A P P O R T D E F O R C E 

Riposte immédiate : le 
lundi matin, l'occupation de 
l'Informatique est votée et 
réalisée par l'assemblée gé­
nérale. Miracle ! L a direc­
tion se remet à vouloir 
• discuter • et propose 
- négociation contre évacua 
lion ». Les grévistes sont en 
train d'en discuter entre eux 
le mercredi, quand ils reçol-
vent les nssignftlions au iri-
Imnal dos Référés (pour en­
trave au travail) : le résultat 
est que personne ne parle 
plus d'évacuer. L a direction 
* craque • alors et fait les 
propositions qui seront ac­
ceptées par 1 assemblée gé 
nérale du lendemain. 

Q U E L P R E M I E R 
B I L A N ? 

Il sera à tirer par les 
grévistes eux-mêmes avec 
leur comité de grève et 
leurs sections syndicales 

C G T et C F D T . Mais on peul 
faire quelques remarques : 
1) Cotte grève a été exem­
plaire par la progression 
qu'elle a suivie, adaptée à ce 
que le personnel, qui n'avait 
pas fait grève depuis 1968, 
était prêt à faire. 
2) L'unité a été constam 
ment voulue et réussie, à 
trois niveaux : 

Entre les grévistes : 250 
au bout de quatre jours, le 
même nombre à une dizai­
ne près à la fin ; 

Entre grévistes et non-
grévistes : actions incessan­
tes auprès de ceux-ci. Ils 
ont été Informés continuel­
lement du déroulement de 
la grève, associés par diver­
se* actions au mouvement 
(collectes, réunions d'infor­
mation...) 
3) Tout ceci a été possible 
grâce à l'organisation rigou 
muse de la démocratie dans 
la grève: tous les jours 
assemblée générale avec In 
formations, groupes de dis­
cussions, prise de décision 
par vote. 

Le comité de grève re 
groupait syndiqués et non 

syndiqués et était très actif. 
L'unité avec le reste de la 

profession, pour faire céder 
la fédération patronale, a 
été plus faible, mais c'est là 
une faiblesse d ensemble 
du secteur assurances : cha­
que boite semble s'être bat­
tue seule dans son coin, 
malgré les manifestations 
i-ommunes. 

L A G R E V E E S T 
U N I E . M A I S 

boulot n'est pas ter­
miné. I l reste au comité de 
grève et aux sections syndi­
cales une tâche essentielle a 
accomplir. maintenir au-de­
là de la lutte l'unité du per 
sonnel, souvent menacée à 
la fin d'une grève par les di­
visions entre grévistes et 
non-grévistes ( « on s'est bat­
tu pour leB autres »| et en­
tre ceux qui voulaient con­
tinuer et les autres (*• on 
aurait pu avoir plus • ) . C'est 
là le gage d'une victoire 
complète et durable sur 
l a direction. 

Quatre semaines de grève ont eu lieu à la Winterthur 
Paris-la Défense) : assemblée générale des grévistes 

F L O R A N G E ( L O R R A I N E ) 

Les grands bureaux de Sollac 
occupés 

P L U S I E U R S cen 
taines de travail 
leurs, notamment 
s'étaient rassem­

blés l'après-midi du 23 
mars, devant les bureaux 
centraux de Sollac à l'appel 
du syndicat C F D T de Sol­
lac. 

Au cours d'une brève pri­
se de parole, le secrétaire 
de la sidérurgie lorraine 
C F D T devait insister sur la 
nécessité de développer l'ac­
t i o n dans les entreprises et 
appeler à préparer la grève 
dans les entreprises sidérur 
giquea. 

Après la présentation 
d'un sketch dénonçant les 
De Wenriel et quelques 
chansons d'une chorale de 
lycéens, la foule se diri­
geait vers les portes des 
grands bureaux. Celles-ci 
cédaient et aux cris de 
a Union, action occupa­
tion ». les travailleurs pèné 
traient dans le bâtiment, 
enfonçant le barrage de gar­
des el de llics présents. 

Au premier étage, les travail­
leurs dénichaient dans un 
bureau le directeur de Sol­
lac, S taquet, et lui criaient 
aux oreilles : * Travailleurs, 
Oui ! Chômeurs, Non ». 
Ce monsieur, dont un sidé-
rurglirie disait : « Venez 
voir quelqu'un qui a les 
mains sales .' •>. n'en menait 
pas large. Alors que les 
gendarmes mobiles arri­
vaient et pénétraient dans 
le* bureaux, les travailleurs 
«* retiraient sans affronte 
ment, en criant : «On 
reviendra I On reviendra 1 » 
mais beaucoup plus nom­
breux, cette fois. 

Depuis toujours, les 
grands bureaux de Sollac 
avaient fait figure de sanc­
tuaire. La direction n'au­
rait sans doute jamais imagi­
né qu'un jour les travail­
leurs en forceraient l'accès. 
E n agissant ainsi, les Ira 
vailleurs et militants syndi­
caux présents ont affirmé 
leur détermination à lut 
terenergiquement. 

L a bonne voie 

D E P U I S plusieurs 
jours, à l'initiati­
ve de l ' U I S C F D T 
de Longwy. la 
centrale a oxygè 

ne d'Herse range est occupée. 
Cette centrale alimente les 
usines de la Chiers, d l ' s i 
nor et de Rehon. 

A plusieurs reprises, 
l'arrivée d'oxygène a été 
bloquée, réduisant ainsi con­
sidérablement la produc­
tion dans les usines, sans 
toutefois que les patrons 
puissent décréter le chôma­
ge technique. Cette action a 
l'appui des travailleurs et 
porte des coups aux profils 
patronaux. 

De son côté, le syndicat 
d t la sidérurgie lorraine 
C F D T a publié dernière 
ment une déclaration où il 
affirme : « Une amplifica­

tion importante de l'action 
des sidérurgistes est indis­
pensable. Le moment est 
venu que cette action se tra­
duise te blocage de la 
production, par une multi­
plication des arrêts de tra­
vail partout. Le moment est 
venu de désorganiser la pro­
duction. C'est maintenant 
que, par la grève, il faut 
exercer une pression impor­
tante sur le patronat et le 
gouvernement. Les négocia­
tions sont en cours. C'est 
principalement par le rap­
port de force dans les entre­
prises, par la grève, que 
l'on obtiendra des résul­
tats. Faire grève une jour­
née par mois, c'est nette­
ment insuffisant. Ce type de 
rapport de force n'est pas 
à la hauteur des problè­
mes posés ». 

http://devv.il
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POLITIQUE r r SOCIAL 
L O R I E N T 

Sur les conditions de vie dans les ZUP 

L a vie des enfants ( et des parents) 

N O U S nous sommes bat tus pour obte­
nir u n a n i m a t e u r qu i encadre les en fants 
de 6 à 14 ans pour des activités ( cu is ine -
danse. . . ) e t des j e u x de ple in a i r . Cet en­

cadrement soc ia l q u ' u n e mere de fami l l e ne p e u l 
iv.iliseï seule est indispensable . 

Les enfants ont beau­
coup de temps libre iapres 
l'école, les vacances). De 
plus, quand les parents ont 
des problèmes énormes 
(budget de misère, alcoolis­
me...), si rien n'est fait 

aujourd'hui pour eux. fau-
dra-t-il s'étonner si demain 
Ils sont délinquants? Un 
terrain vague en bordure 
d'immeubles doit êlre amé­
nagé pour eux avec des 
buttes et des bosquets. Mais 

L e s jeunes 
- Pour nous, i l n'y a rien. Avant, i l y avait un 

bâtiment de ferme sur le terrain vague, on s'y plai­
sait, on avait mis des posters sur les murs... I l y en a à 
qui ça n'a pas plu de voir gars et flllos ensemble, les 
bulldozers sont arrivés... Maintenant, on esl dans l'es­
calier, on se fait engueuler. Chez nous, on se fait 
engueuler. S i on veut faire une boom, i l faut aller 
dans les caves. Pour réparer nos mobylettes, sur les 
parkings, on se fail engueuler, dans les caves, on se 
tait engueuler. Un voudrait un local pour ça. E t si 
on veut sortir, i l n'y a rien. Il n'y a rien dans ce quar­
tier • . 

le quartier compte cinq 
tours de 90 familles chacu­
ne, soit prés de deux mille 
personnes sur quelques di­
zaines de mètres carrés. 

Et entre les tours, rap­
prochées ,m maximum, rien, 
pas une balançoire, que des 
courants d'air car on a cou­
pé les arbres (chênes, pom­
miers). 

O U I E S T 
R E S P O N S A B L E ? 

Qui est responsable ? Les 
promoteurs qui ont acheté 
le terrain 1 F le mètre carré 
et l'ont revendu 30 F . L'of­
fice d 'HLM qui a construit 
sans en perdre un pouce. 
I l « n'est pas un office de 
bienfaisance » a-t-ll dit, et 
pour cela II dit vrai ! L a 
ville qui a laissé tout se faire 
sans acheter la moindre par­
celle pour faire des aires de 
jeux. L a société de profit 
pour qui le travailleur n'est 
bon qu'à produire toute la 
journée pour s'entasser dans 
du béton le soir. 

De toute façon, quand 
vous êtes au 1-le, vous ne 
pouvez pas surveiller vos 

enfants, c'est trop loin. 
Alors, Il faut descendre 
et monter dix marches avec 
un landau ou une voiture 
d'handicapé ! I l faut le vivre 
tous les Jours pour savoir 
ce que c'est. 

P A S U N C O M M E R C E 
S U R L E Q U A R T I E R 

I l n'y a pas un commerce 
sur le quartier, seulement 
deux moyenne» surfaces à la 
périphérie et des camions 
qui passent. Mais si vous 
voulez faire couper les che­
veux à votre enfant, acheter 
une fermeture éclair ou faire 
réparer une paire de san­
dales, i l faut aller en ville. 
Car ic i , il n'y a pas de bou­
langerie, pas de poste, pas 
de cinéma, pas de café, pas 
de snack. Si vos parents 
viennent vous voir et que 
vous ne rentrez qu'a 7 heu­
res. Ils resteront dehors à 
battre la semelle. Les jeunes 
du quartier n'ont pas une 
table autour de laquelle se 
retrouver. Ils sont devant 
les immeubles les mains 
dans les poches. 

Une mère du quartier 
militante du Parti 

On a obtenu 
un animateur 

U N des deux ani­
mateurs de la 
maison de quar 
tier du Dois du 
château, quartier 

de 3 000 logements, majori­
té HLM, avait démissionné, 
l'été dernier. Depuis i l 
n'était pas remplacé et i 
Noël on apprenait que ton 

Soste était supprimé du 
udget 1979. 

Le comité de quartier 
qui regroupe une trentaine 
de familles et oui depuis 
6 ans anime (bals, sorties, 
etc. ) et revendique (écoles 
maternelles, etc.) décide de 
faire quelque chou . On 
passe d'abord au porte-à-
porte faire signer un texte 
de pétition pour Informer 
la population : 600 person­
nes, ce qui est un bon chif­
fre, signent. Ça commence 
a faire du bruit. Un fait un 
journal de quartier consa­
cré à ce problème et aux 
espaces verts et on en dis­
tribue 1 2 0 0 exemplaires 

au porte-à-porte, i l faut le 
faire ! Puis on demande un 
rendez-vous au maire (socia­
liste) et on convoque les 
gens à une réunion par 
affiches dans les cages 
d'escalier. E t c'est devant 
80 familles que les respon­
sables des services techni­
ques de la ville acceptent 
nos propositions, croquis 
à l'appui, d'aménagement 
des terrains vagues et de la 
décharge. Suite à la réunion 
suivant l'inter-quartler. le 
maire embauche sous con­
trat l'animateur demandé. 

Ce n'est pas entièrement 
satisfaisant. Le maire em 
bauche une personnes sans 
diplôme, l'association des 
centres sociaux (moitié ville-
moitié C A F ) qui gère les 
maisons de quartier ayant 
refusé. C'est tout de même 
obtenu et obtenu pour 
s'être bagarrés, les gens 
le savent ! Les familles du 
quartier pourront à nou­
veau envoyer leurs enfants 
à l'annexe faite pour eux. 

CANTONALES 

Plogoff et tout le cap Sizun 
ont dit non à la centrale nucléaire ! 

Communiqué du Parti Communiste Marxiste-Léniniste, section de Cornouailles 

G I S C A R D avait pro 
mis : • Ceux qui ne 
veulent pas de cen 
traie n'en auront 
pas j>. E h bien cette 

fois il doit êlre fixé. Dans le 
canton de Font-Croix. Ser­
gent, le seul candidat pro-
nucleaire a obtenu 3 009 
voix. L'ensemble des autres 
candidats comptent 7 853 
voix. Cela veut dire que plus 
de 8 0 ' - de la population 
du Cap Sizun dit « non à la 
centrale ». 

Cependant que les tra­
vailleurs du canton ne se 
fassent pas d'illusion. Un 
sait ce que valent les pro­
messe s du gouvernement... 
et ce n'est pas leur conseil­
ler général qui empêchera 
lu centrale nucléaire de se 
construire. L a population 
de Plogoff sait d'ailleurs par 
expérience qu' i l n'y a rien 
à attendre de ces assem 
hlees de notables. 

Pendant cette période 
électorale, E D F et le gouver­
nement n'ont pas perdu leur 
temps : l'enquête d'utilité 
publique se prépare dans le 
secret... el malgré les dé­
mentis, le projet d'une ca­
serne de C R S au petit sé­
minaire de Pont-Croix ne 
semble pas abandonné. Un 
ose tout de même espérer 
que l'évéque du Finistère 
hésitera un peu a gagner 
de l'argent en facilitant le 
matraquage de ses fidèles ! 

Helas. la bataille électo­
rale, loin d'unir tous ceux 
qui veulent s'opposer à la 
centrale, a surtout été une 
période de désunion et de 
querelles stériles. 

Il est temps que cessent 

ces divisions. Pour faire 
échec à cette centrale que 
Giscard et sa clique veulent 
nous imposer de force, une 
srule solution : la lutte 
unie de toute la population 
de Plogoff derrière son 
comité de défense et celle 
de l'ensemble du Cap Sizun 
qui a clairement dit « non 
a la centrale ! ». 

Les résultats du premier 
tour des cantonales dans le 
canton de Pont-Croix n'ap 
portent certes aucun chan­
gement... I,a droite gardera 
son conseiller général. 

E l pourtant, ce scrutin 
mérite d'être analysé de 
plus près. Car il faisait 
ligure de référendum, pour 
ou contre la centrale nu­
cléaire à Plogoff. 

Voyons les résultats : 
Pour la centrale : un 

seul candidat Le notable 
reactionnaire Sergent 
3 009 voix (en 1973. i l avait 
M élu avec 5 087 voix) . 

Contre la centrale : 

Congan-UDF : 3 269 
voix. Il a déclaré s'opposer 
avec ton conseil municipal 
à la centrale. On peut cer­
tes se demander comment 
il tient prétendre s'opposer 
à la centrale tout en sou-
tenant le gouvernement qui 
veut l'imposer. 

Normant-PS : 2 532 
voix. Le PS est en gros pro­
grès 11 100 voue de plus 

Su'en 1973). L a question 
e la centrale en est une 

des raisons. 

- Morvan-PCF : 1 325 
voix. Léger recul. Les récen­
tes déclarations de Marchais 

Décembre 1978. Une manifestation contre la centrale nucléaire de Plogoff. 

lors de son Tro-breiz y sont des militantt de ton parti, maintenu son opposition moguer et d'Erdeven ! 
sans doute pour quelque déclaré pour une centrale à la centrale de Plofoff. - M insPSU : 727 voix, 
chose. I l s'est en effet, à la nucléaire en liretagne. Le Peut-être la propose l i l — Total 7 853. soit plus 
surprite de tous y compris candidat du canton, lui. a à la population de Plou- de 80 % des suffrages. 
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Centrale 
E D F - Tr i cas t in 
(Vaucluse - Drôme) 

Grève des 
travai l leurs 
intérimaires 
D EPUIS une semaine, diffé-

lentes bottes sont en grève 
avec blocage des portes. 
Face à cela, les patrons 
décident de licencier les 

travailleurs intérimaires. Vendredi 23 à : 

4 h 30, les travailleurs intérimaires 
sont en grève, ils bloquent les por­
tes. Au piquet de grève, H y a 100 à 
200 personnes. Ils exigent le réem-
bauchage de tous les intérimaires 
licenciés, le paiement des jours de 
grève et des déplacements pour tous 
les travailleurs, y compris fixes ; ils 
appellent à la solidarité de tous les 
travailleurs. Le PCF et le PCML sou­
tiennent la grève. 

Les patrons essaient de diviser, de 
proposer des négociations bo.it t par 
boite. Refus de tous les travailleurs 
intérimaires. Une pétition commence 
i circuler à 14 heures. A 15 heures, i l 
y a déjà 200 signatures. Les travail­
leurs intérimaires et tous les travail­
leurs envisagent la mobilisation face à 
l'intransigeance patronale. Lundi, la 
grève continue. 

A i " ) aux boites intérimaires I 
Embauche de tous les intéri­
maires par les boites utilisatri­
ces i 

Les travailleurs intérimaires 
membres du piquet d* grève 

N I M E S 

Le centre du 
LUC en lutte 
D EPUIS le vendredi 9 mars, 

le personnel du centre du 
Luc est en grève à l'appel 
des seciions COT-CFDT . Ce 
centre accueille cinquante-

huit jeune*. Certains travaillent chez 
un patron, d'autres sont en formation 
technique avec des éducateurs techni­
ques. I l y a. par ailleurs, treize edu-
t d leurs-anima leurs plus le personnel 
des services. Cet établissement a déjà 
luit grève Tan dernier. Certaines reven­
dications sont toujours sur le tapis 
comme quoi les promesses... 

E n assemblée générale, les person­
nels onl mandaté six des leurs, syndi­
qués e l non-syndiqués, pour négocier 
point par point les revendications, voi­
ci les principales : 

6 )Ours de congé trimestriel pour 
tous ; 

- L'n contrat de travail à l'embauche ; 
- Augmentation d'effectifs : 
- Les heures Ce délégation syndicale ; 

Les autres concernent les classifi­
cations, lu majoration des heures sup­
plémentaires el autres droits qui ne 
sont pas respectés. Forts du succès du 
foyer de la Providence, qui. la semaine 
dernier* après une grève, a obtenu gain 
de cause, les travailleurs du laïc se pré­
parent à une lutte longue, ils sont dé­
termines, le patron doit céder ! 

A Nimes également, le foyer Cotte 
est en grève depuis le vendredi 15 sur 
les mêmes revendications principales 
ainsi que sur des augmentations de 
budget pour une meilleure qualité du 
travail éducatif. C'est la première grève 
au foyer Coste et on prépare la popula­
risation, un contact a été établi entre 
les deux foyers en lutte. 

Affaire à suivre. 
Correspondant local HR . 

«Les chômeurs 
de Toulouse 
récidivent» 

A la manifestation du 23 mars à Paris, tes travailleurs de la SFP 
continuent à réuliser leur film sur la lutle des sidérurgistes de Longwy. 

pour tes expulser et les arrêter, sans 
aucun motif. 

Pour contrer cette volonté du 
pouvoir d'empêcher les gens de parler 
de leurs problèmes, de s'organiser 
et d'agir, d'autres chômeurs appel­
lent à une fête-débat devant l'ANPE 
du Mirait pour le mercredi 28 mars à 
14 heures. 

Nous invitons donc tous les chô­
meurs de la région à venir discuter 
(sur le chômage el tous ses problèmes : 
face à l'augmentation du chômage, 
le pouvoir ne répond que par la répres­
sion ; expulsion des immigrés, incita­
tion à rester au foyer pour tes femmes, 
flicage des jeunes, répression accrue 
de la petite délinquance, culpabilisa­
tion, contraintes administratives, ré­
pression des luttes des travailleurs 
(de Longwy à Denain, etc.) et en 
particulier des retards dans le paie­
ment des allocations par l'Assedic 
et l'aide publique. 

Nous demandons à chacun d'ap­
porter bouffe, boisson et musique.' 

. Vnxolkctif chômeurs 

T O U R S 

Cogema ; ces travailleurs employés 
en fixe porraient être déplacés. 

Le lundi, l'agent de section C F D T 
distribuait un tract dénonçant cet 
eu t de chose. Tout de suite, les 120 
travailleurs honnis certains cadres se 
mettaient immédiatement en grève, les 
intérimaires y participèrent. Quel­
ques travailleurs déplacés auparavant 
à Pierrelalte à 25 km de là se met­
taient en grève et revenaient à Mar-
coule. Au bout de trois jours, te pa­
tron acceptait de négocier et sur tous 
les points développés dans le cahier 
de revendications établi. 

Foyer A F R P de 
Gennevilliers 

Les 
L 'us ine S K F travai l leurs 
(roulement à 
billes) occupée 
par les grévistes 
L A grève commencée jeudi 

15 mars par les ouvriers pro­
fessionnels (200 ouvriers) 
s'est durcie. Mardi 20 mars, 
par l'occupation des locaux 

votée oar l'ensemble des 1 100 ou­
vriers de l'usine, ainsi que le blocage 
des camions. Les ouvriers représen­
tés par l'intersyndicale C G T , C F D T , 
FO réclament : 
— L'ne augmentation de 6,5 % depuis 
le premier février, au lieu de 4 % au 
1er avril proposés par le patron ; 
— Un accord de salaire pour 1979 ; 

Face à une multinationale qui re­
structure à tour de bras pour battre 
la concurrence japonaise, ils n'auront 
pas la partie facile. Mais après la 
grève . victorieuse de la S P R A G U E 
(Voir HR No 1 037). ainsi que plu­
sieurs actions dan.s les entreprises, 
il semble que la classe ouvrière de 
Tourraine relève la lete et suil l'exem­
ple des sidérurgistes, des postiers, de la 
S F P . Le syndicat C F D T des métaux 
a déjà commencé la popularisation, 
car une victoire à la S K F serait pour 
tous une bouffée d'air pur, 

B A G N O L S - S U R - C E Z E 

Grève à 
Sotrasca -
Marcoule 

L E mercredi 14 mars, des 
chômeurs avaient appelé à 
une fête, pacifique, dans une 
ASPE, pour discuter avec 
ceux qui venaient ce jour-là. 

La police est intervenue violemment 
U N vingtième des travailleurs 

de la Sotrasca. sur les 120 
en rvgie à Marcoule devait 
passer dans une nouvelle 
botte à Sirem, suite aux 

nouveaux contrats passés avec la 

s'élèvent contre 
leurs conditions 
de vie 
Communiqué 

N OUS sommes 300 résidents 
immigrés au foyer A F R P 
de Gennevilliers 29, route 
principale du Port à Genne­
villiers. Nous avons les. mê­

mes conditions de vie que nos frères 
qui vivent dans les foyers Sonacotra. 

De plus nous vivons dans un Isole­
ment total par rapport au centre ; le 
bus s'arrête a vingt minutes de marche 
du foyer. Noua devons ensuite traver­
ser un tunnel de 120 mètres sous l'au­
toroute de Pontotae et un terrain va­
gue ; ce passage n'est pas goudronné. 
Le tunnel n'est pas éclairé la nuit. 

Certains d'entre nous ont été 
victimes d'agressions dans ce passage : 
c'est ainsi qu'un de nos frères qui 
rentrait au foyer vers 23 h a été arrê­
té par trois gardiens du parking Re­
nault qui l'ont menacé de leurs revol­
vers en lui disant : « Tu es un voleur de 
voitures, suis-nous ». I ls l'ont emmené 
dans le parking, l'ont hattuei quand il 
est tombé à terre ils ont lâché sur lui 
les trois chiens qui l'ont mordu. 

Pour accentuer notre isolement, 
rien n'a été prévu pour nous ravitail­
ler <n toutes denrées ; pas de commer­
ce, pas d'Infirmerie, pas de bureau de 
poste. Face à ces conditions déplora­
bles, nous avons décidé de su iv re la 
voie tracée par nos camarades des 
foyers Sonacotra. Cela fait huit 
mois que noua sommes en grève de 
loyer pour la satisfaction de nos reven­
dications. 

Le comité de résidents du foyer 
AFRP Gennevilliers 

9, routa principale du Port 

BLOC-NOTES 
ASSOCIAT ION D E S A M I T I E S 
l ' K A N C O - C H I N O I S E S 

I ahle ronde > Justice et démocratie en Chine», présentée par 
Régit hergeron. président Je l 'AAFC, et animée p u Mme Simone 
Cornée, avocate : Mme Monique duemann. uihstitute : M. Raymond 
Dartcl. syndicaliste. 

Mardi 27 m an à 20 h, 35. nie de Sèvres - 75007 Paris. 
Participation 6 F . 

L t C O M I T E 
D E S A M I T I E S F R A N C O - C H I N O I S E S 
<lc Kngnols-sur-Céze 

OfgartM le i l mars une conférence-débat sur le thème : « La politi­
que extérieure de la Chine», au cenne culturel des HaâaaM 
tliajjiioKsiii Cé/e> & 2) heures avec Jacques JUKOUET. 

K H . A K D S S U R L A C H I M 

De 26 au .il man, dam le tull du foyer des feu net travailleur* de 
Roanne, te» animateurs du FSÏ. l 'ARC (Action et recherche cul­
turelle) et le» AAKC (Amitiés tranio-chiftoitcft) vous invitent à 
vrtitei une exposition de gravure* chinoise*, d'objels artisanaux 
et de livres d enfants chinois. Ces objets ainsi que de la presse 
chinoise seront en vente le» mardi 27. jeudi 1H et vendredi 30 
dr IHhà 19h. . 
(elle semaine se clôturera le ximcdi 31 mars en soirée pu un 
film chinois lie *port» ei un montage diapm réalise par deuv per­
sonne» ayant visite la Chine l'été dernier, 

Sommaire du prochain 
numéro de Prolétariat 

E D I T O R I A L : Prendre en compte les différents as-

Sects de l 'Union européenne, 
omité central du PCML. 

I N T E R V I E W : Henri jour apporte les réponses du Par­
t i communiste marxiste-léniniste aux 
quesUoru formulées par Jean Schubert 

D ' H I E R A 
A U J O U R D ' H U I : A u x origines de H mon européen­

ne. Henri Jour - Guy Lebreton. 
ECONOMIE : Qu'est-ce qui fait marcher l 'Europe? 

Catherine Lemalrv. 
Un monopole comme les autres : 
l'Arbed. Yves i,epic. 

I R O N T O U V R I E R : L'Europe et les travailleurs. 
Yves Loplc 

F R O N T P A Y S A N : Vingt ans d'Europe verte. Lucien 
Nouveau. 

E U R O P E 
T I E R S MONDE : Entre le colonialisme et le nouvel 

ordre économique mondial. Cathe­
rine Lemaire. 

QUESTIONS 
M I L I T A I R E S : Quelle défense pour l'Europe ? Annie 

Brunei. 
DOCUMENTS : L e PC.MLF et l'Europe. 

Les grandes dates de la C E E . 
Carte de l'Europe. 

F R O N T 
C U L T U R E L : Honoré Daumier sur l 'Europe, la guer­

re et la paix. Hervé Dastar. 
L I V R E S : Notes de lecture : L'Illusion de la détente. 

Traités et documents relatifs à la CEE, Les 
occidentaux, La politique agricole commu 
ne, La France et la défense de l'Europe 
Lucien Nouveau. 

Abonnez-vous : Un an : 52 F 
Soutien : 80 F 

Prolétariat; B.P. 3 2 0 - 13213 Marseille Cedex 1 

Prenez contact avec le 
l'arti communiste marxiste-léniniste 

N O M 

PRENOM. . . . 
Lieu de travail. 
Adresse 
Code postal . . 

(A retourner à la Imite postale de l'Humanité 
rougef. 
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Annie Brunei 
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rhumanite rouge DOSSIER 

Avec les sidérurgistes, 
des milliers 

Vue générale de la manifestation sur les grands boulevards. 
Une démonstration de force et de solidarité. 

Tôt te matin à plusieurs points de rassemblement des cars arrivent venant 
du Nord, de Lorraine, du midi et de la Loire. 

de travailleurs 
parisiens 

Dans la manifestation. 

Pris sur le vif par nos journalistes, 
les affrontements au départ de la manifestation. 

Les sidcruigistes allemands de Duisburg étaient venus en personne soutenir les sidérurgistes 
français. Leur présence contredisait les slogans chauvins el antiallemands de quelques banderoles. 

Le comité de rédaction de l'Humanité rouge 
s associe aux protestations contre les violences 
policières dont plusieurs journalistes ont été victi­
mes dans l'exercice de leur profession. 


